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Virieu, son épouse. La seconde, toute moderne, a été 
refondue avec le métal d'une cloche antérieure fêlée par 
accident et qui datait de 1824. La troisième est plus 
récente encore. 

L'église du Pin possède quelques tableaux provenant de 
l'ancienne chartreuse de la Sylve-Bénite. La tradition 
locale veut qu'ils aient été soustraits aux fureurs révolu­
tionnaires, en pleine nuit d'hiver, par des personnes cou­
rageuses et dévouées. 

Et maintenant, avant de quitter ce charmant village pour 
reprendre notre marche, qu'il me soit permis de marquer 
ici le souvenir ému qu'il me rappelle : affections de famille 
dont je garderai à tout jamais l'impérissable mémoire, 
excursions joyeuses à travers cette ravissante contrée qu'aux 
jours insouciants de ma jeunesse je me plaisais à parcourir, 
amant passionné de ses sites riants, de son grand lac aux 
romantiques légendes et de ses ruines pittoresques. 

Combien de fois ma pensée revient-elle, non sans regrets, 
à cette délicieuse retraite de Guttinière où l'on était si bien, 
en pleine verdure, loin de tout bruit, sous les grands arbres 
où chantent les oiseaux! Pourquoi hélas, faut-il qu'un de 
ces deuils qui en déchirant l'âme, brisent l'existence, soit 
venu mettre à néant tout ce bonheur.. . 

* 
* * 

Le lac de Paladru, auquel nous arrivons en quelques ins­
tants, était avec celui de Grand-Lieu, près de Nantes, le 
plus vaste de France avant l'annexion de la Savoie. 
Cette nappe d'eau mesure en longueur cinq kilomètres 


